
30 31

c Médi@s

Médias
&

Immédi@ts

L’
ap

pe
l 4

52
 - 

D
éc

em
br

e 
20

22

ENQUÊTE AU VATICAN
Le 22 juin 1983, une adolescente de 15 ans vi-
vant au Vatican, Emanuela Orlandi, s'évapore 
mystérieusement à la sortie de son école de 
musique. Des recherches sont lancées et, 
le 3 juillet, au cours de l’Angélus, Jean-Paul II 
s’adresse aux «     responsables de sa dispa-
rition     ». Cette affaire aux nombreux rebon-
dissements et pistes multiples n’a jamais été 
résolue. Le docu-série Emanuela Orlandi, la 
disparue du Vatican met en cause l’arche-
vêque Marcinkus, la Banco Ambrosiano et la 
mafia autour d’une histoire de blanchissement 
d’argent sale.
À voir sur Netflix.

RELIGION ET SOCIÉTÉ
Présentée sur RFI par Véronique Gaymard, 
l’émission Religions du monde traite de l’ac-
tualité religieuse et de sujets de société : ce que 
disent les religions du livre de l’environnement, 
l’influence des évangéliques aux États-Unis 
et au Brésil, les Églises et la Shoah, l’Église 
orthodoxe divisée face à la guerre en Ukraine, 
la Bible et ses enjeux, etc. On peut aussi écou-
ter des portraits de Mathieu Ricard, Charles 
de Foucauld, Luther et Mahomet ou… Arielle 
Dombasle, rédactrice en chef du magazine 
Jésus.

Le dimanche matin à 9h10 et sur internet.

À LA POINTE 
DE L’ART  
ET DE LA SOCIÉTÉ  Michel PAQUOT 

Un nouveau média culturel en ligne

Art, culture et société. 
L’association de ces trois 
termes définit le projet 
éditorial de La Pointe, 
média en ligne né en dé-

but d’année. « Ce qui nous intéresse, 
explique Laurence Van Goethem, l’une 
de ses trois cofondatrices, c’est de re-
placer l’art dans la société et dans la 
vie. On veut montrer en quoi il peut être 
concret, notamment en parlant des pro-
cessus de création. L’art n’est pas juste 
un produit de consommation, il repose 
sur un vrai travail. C’est par exemple 
l’objet de la série “La double vie des 
artistes” qui regroupe des portraits 
d’hommes et de femmes qui ont un autre 
métier et font partie du tissu social. »

CHEMINS DE TRAVERSE
Ce besoin de relier l’art et la société 
s’est clairement manifesté lors du pre-
mier confinement au cours duquel le 
gouvernement a décrété que la culture 
n’était pas « essentielle ». « On veut au 
contraire montrer qu’on ne peut pas 
l’exclure de la société, qu’elle en fait 
partie intégrante. La culture, c’est cha-
cun d’entre nous, c’est tout le monde. 
C’est pourquoi certains articles parlent 
plus de sujets de société, comme la série 

sur le zen qu’on relie aux pratiques ar-
tistiques. C’est aussi un biais singulier 
pour aborder la culture via des angles 
originaux. » 

Le média rend compte de la vitalité de 
la vie artistique belge en empruntant 
des chemins de traverse, des sentiers 
peu fréquentés. Et en évitant de parler 
de personnes que l’on voit ailleurs pour 
mettre en lumière des artistes moins 
connus. La série “La double vie des ar-
tistes” est représentative de ces choix. 
Laurence Van Goethem a rencontré des 
hommes et des femmes qui pratiquent 
leur art tout en exerçant une autre pro-
fession : comédien et guide au musée 
de Tervueren, sculptrice et maraichère, 
saxophoniste et importateur d’huile 
d’olive, actrice et institutrice, acteur et 
plombier/chauffagiste, etc. « Je montre 
qu’il est difficile de vivre de son art, 
commente son autrice. Je mets en avant 
ceux et celles qui ont choisi de faire 
un deuxième métier en regardant dans 
quelle mesure les deux activités se nour-
rissaient l’une l’autre. » 

CHAÎNON MANQUANT
La Pointe a été lancé le 31 janvier 2022, 
après deux ans de cogitations, par trois 

Bruxelloises passionnées par l’art et la 
culture : Émilie Garcia Guillen, socio-
logue, Karolina Svobodova, chercheuse 
dans le spectacle vivant d’origine 
tchèque, et Laurence Van Goethem, 
issue des arts de la scène. « On se 
connaissait via des articles qu’on avait 
écrits les unes et les autres, raconte cette 
dernière. En 2019, on a commencé à ré-
fléchir à la création d’un média en ligne 
qui n’existait pas, qui serait le chaînon 
manquant entre la presse quotidienne 
et les revues spécialisées où Karolina 
et moi écrivions sur le théâtre. Nous 
avions envie de nous adresser à un 
public plus large, tout en dépassant le 
cadre des arts de la scène. De créer des 
liens entre les multiples tissus culturels 
qui maillent Belgique. » D’où le choix 
d’un « ton léger et décontracté ». Si les 
trois jeunes femmes viennent du milieu 
universitaire, elles bannissent tout jar-
gon académique de leur site. Ce qui ne 
l’empêche pas d’aborder des questions 
complexes.

La décision de mettre ce média en ligne 
était évidente. Tant pour des raisons 
économiques que parce qu’internet 
favorise l’immédiateté et la réactivité. 
Lancée avec des fonds propres et grâce 
à quelques dons, La Pointe est gratuit et 
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OTAGES ENQUÊTEURS
Elias Karo, père de famille 
et entrepreneur, prend en 
otage quatre journalistes au 
siège de leur journal. Il veut 
les forcer à enquêter sur la 
manière dont un directeur 
de banque et un juge ont 
volé la fortune familiale avec 
la complicité de l’État… Le 
syndrome d’Helsinki Miikko 
Oikkonen est une mini-série 
finlandaise à voir sur Arte 
en décembre.

PROUST EST-IL DRÔLE ?
L’humour dans La Re-
cherche du temps perdu 
est un des thèmes abor-
dés dans la cinquantaine 
de podcasts de l’essayiste 
Charles Dantzig, auteur de 
Proust Océan. Soit « l’his-
toire d’un jeune homme 
qui veut devenir écrivain, 
qui était persuadé de ne 
pas y arriver et qui, à la fin, 
y parvient     ». « Où le passé 
est-il passé ?    », « Peut-on 
parler de Proust sans l’avoir 

lu ? », «   Faut-il distinguer 
l’homme de l’œuvre ?   » 
sont quelques-unes des 
questions soulevées. On 
peut aussi écouter le por-
trait de Céleste Albaret qui a 
été sa gouvernante pendant 
10 ans ou les commentaires 
de Jean-Yves Tadié, spécia-
liste de cet écrivain dont on 
vient de fêter le 100e anni-
versaire de la mort.

Sur France Culture �radiofrance.
fr/franceculture/podcasts/mar-
cel-proust-le-podcast?p=6
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Lancé il y a 
presqu’un an par trois 
jeunes Bruxelloises 
passionnées par l’art, 
La Pointe est un site 
indépendant, à la 
fois “pointu” et grand 
public, qui entend 
promouvoir les artistes 
qui dynamisent la vie 
culturelle belge.

ses contributeurs sont tous bénévoles. 
Le trio qui le dirige cherche des sub-
ventions et, plutôt que d’imposer un 
abonnement, préfèrerait que les lecteurs 
le financent en achetant des articles. 
Quatre partenaires culturels sont ac-
tuellement associés au projet : le Centre 
de Recherche en Cinéma et en Art du 
Spectacle (CIASP) de l’ULB, le Centre 
du Film sur l’Art, la Revue Nouvelle 
et les Brigittines, un lieu d’accueil des 
nouvelles écritures de la scène.

ARTISTE ET MAMAN
L’équipe de rédaction du média est très 
majoritairement féminine. « On n’a 
pas voulu créer un média de femmes, 
indique sa cofondatrice, mais il se fait 
que nous en sommes trois et qu’on a 
envie de mettre en avant des artistes 
femmes qui sont trop souvent invisibi-
lisées. Cela fait partie de ce qui man-
quait dans le paysage belge. » C’est 
ainsi, par exemple, que Laurence Van 
Goethem propose une série de pod-
casts intitulée “Maman* est artiste” 
qui explore les liens entre maternité 
et pratique artistique. Elle amène à se 
confier la scénographe Aline Breucker, 

à la comédienne Marie-Paule Kumps et 
à la jongleuse Gaëlle Coppée. Et le site 
recourt de loin en loin à l’écriture inclu-
sive. Par exemple lorsqu’il affirme vou-
loir donner la parole « à toutes celles et 
ceux qui font exister la vie artistique en 
Belgique et au-delà ». « La réflexion est 
encore en cours, sur le point médian, 
notamment. On l’utilise un peu, sans 
trop alourdir l’écriture, on préfère les 
termes épicènes. Mais c’est un combat 
qui nous semble essentiel : si on dit 
“les spectateurs”, ne s’adresse-t-on 
qu’aux hommes ? Nous sommes dans 
un tournant, cela devient bizarre de ne 
pas l’utiliser, et y recourir, ce n’est pas 
idéal non plus. Ce sont des questions 
qui nous animent. »

Parmi les différentes rubriques ryth-
mant le site - très bien conçu - de La 
Pointe, figure “Émois” qui permet à 
des contributeurs à laisser libre court à 
leur admiration. L’un témoigne de son 
enthousiasme pour l’œuvre d’Annie 
Ernaux, récente prix Nobel de Littéra-
ture, un autre évoque sa découverte des 
livres de Georges Perec, une troisième 
se souvient de sa rencontre avec le co-
médien Philippe Jeusette disparu en 

août dernier, etc. « C’est un espace de 
subjectivité, confirme la corédactrice en 
chef. On voulait remettre en avant les 
émotions car, au final, c’est elle qu’on 
cherche quand on va voir un film ou un 
spectacle. Or, souvent, elles sont mises 
de côté dans la presse. » Si le média est 
principalement riche d’articles de fond 
et de réflexions, avec un regard porté 
hors de frontières belges (“Au large”), il 
n’oublie pourtant pas de rendre compte 
de l’actualité à travers la rubrique “En 
ce moment” qui, dans de courts textes, 
propose des « recommandations » très 
diverses, à raison de trois nouvelles 
chaque semaine.

Aujourd’hui, La Pointe, qui s’apprête 
à lancer un double appel, à des contri-
buteurs et pour une récolte de fonds et 
de subventions des pouvoirs publics, 
est consulté par environ cinq cents in-
ternautes par mois, avec quelques pics. 
« C’est presque utopique d’avoir lancé 
ce projet car on travaille toutes les trois 
à côté à temps plein, admet sa cofonda-
trice. Mais c’était pour nous urgent et 
nécessaire. » ■

�www.lapointe.be

 

LA CULTURE. 
C’est pour tout le monde, il faut la replacer dans le quotidien des gens.


